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CXVlll 

AU CHA" P MAGLQUE nE GLOZELI 

X. - GRAMMATfCA2 

Saur une exception que nous examinerons à la fin 3, les par­

ticularités grammaticales des inscriptions n'offrent rien d'éton­

na.nt, étant donné le milieù provincial, rustique et populaire 

d'où elles proviennent 4 , 

Substilution de consonnes. 

Le remplacement de S ou SS par X 5 est le phénomène de 

beaucoup le plus l'épandu à Glozel, surtout à cause de ]a fré­

quence, toute natll l'elle en ee mil ieu de sorcellerie, des deux 
ex pressions satire 6 et ossum 7. Peut-être aussi J a-t-il là une 

l, Cf. 1927, p. 157, 1()5, :177; '92R, p. 63; aussi, 1926, p. 23, 258,265,361-361, 
306; 1927. p. 59 et 210, 

2. Une fois pour toutes, nous renvoyons. pour les parlieularités linguistiques 
des inscriptions magiqnes, aux. Labies d'AurlollenL ( Dejix ionum ta/Jellae, 19°6, 
p 536 sq), et. pour la comparaison aveG les autres inscriplions de la Gaule, au livre 
de Pirson, La Langue des inscriptions latines de la Gaule, Ig01 . (Bibliothèque de la 
"'((cullé de Philo,oph;e et Lettres de l'Université de Liége). En dernier lieu, Jeanne 
Vieil iard, Le Latin des diplômes royaux pt charles p"ieées de L'époque mérovingienne, 19 2 7' 

3. P. 112-( ,3. 
l,. Il va ~ans dire Ci"e 1I0 lIS ne nousoccUpOIlS, comme nous le fimes en novembre 

19 26 à l'Académie des Inscriptions (cf. Il/vue, 19~7. p. 157, n. 1), et dans les arlicles 
précédents (n . • ) que d l.!s inscriplions alllheliliqlle~, trouvées, publiées ou connues 
avant (~p6 (cf. Hevue, l\p8, p 63, II. ,). 

5. Cf. Sl.!elm Inn, Uie .. lllssp/'ache ries VJ.tein, 18 ' :ï, p . 353. Même phénomène de 
suustitution en fran/:ais (~aintrs et Saintes, etc.). - ALIX faits qui vont suivre, on 
peul peut èLre ajolller PTOX X pOllr un temps du verbe 1tTWŒfJët'l (Revue, 19 2 7, p. 387; 
Morlet. Il. p . 7, lig-. 9). 

fi Étallt donné le rappc rl dll mot avec l'échelle magique, si fréqllenLe à (;tozet 

«(9~ï, p. (59- IGo ). 
7. Élant donné le sens du mot, que j'ai rapproché de menlula (1927, p. '75, n. 2). 

Copyright by Camille J'ul11an 1928 . 

J LLlAN .. 



REVUE L>ES ÉTUDES ANCIENNES rlo8J 

particularité régionale ou celtiqu ~\ une intluence heLlénique 2 

ou même une intenlion magiCfue 3 • 

1 0 Au COIl1 mencemenl du mot : xali 4 el peut-ê tre xuli!e 5 pour 

sali, salile. J'interprète, dalls une inscription , XIOMI par 

Sigomi ou Segomi 6 • 

2 ° A l·inlérieur du mot : oxum 7 pour ossum ou oSUln s . 

3u A la fin du mol 9 : lixumux 10 , où on peu t voir une première 

personne du pluriel en -umus. 
La graphie X, qui paraît ici de plu s cn plus ramilière ll , 

intervient également12 , semble-t-il 13 , pour la graphie G dans 

1. Remarquez dans les inscriplions ganloises: Alixie pour Alesia (DoUin, nU 47), 
l'a lternance Escingos et Rxcingus et noms dérivés, Andossus et Andoxlls dans la même 
inscriplion (Corpus, XIIf, 26), Bonosus (Corpus, XII, 5:336) et Bonoxus (XlII, 10010, 
330), etc.; cl'. 1l0Uin, La Langue gauloise, p, 63, qui a bien remarqué ces fails de 
variantes dans le consonanl isrne. 

:1 . On sait avec quelle fréquente le ç grec se substilue à cr ou (Jf1. Une influer.ce 
hellénique est d'autant plus possible que nous wmmes à une époqu e où les immi­
gran ts grecs se sont multipliés en Gaule dalls les !]lilieux populairès, el qu'après 
tout formules el opérations magiques y étaient surtout apportles par des Orientaux. 
Il n'est point rare de ren ~.' ontrer, en épigraphie la tine , de ces phénomènes phoné­
liqnes dus à l'o rigine orientale du lapicide; cf. Dessau, n° 1131 6. Et à Glozel, nous 
con · talerons {.lus tard les mêmes influences helléniques dans l'écritu re, 

3. On peut parfaitement supposer nne vogue du son x en matière de formules 
ma~iques; cf. Revue, 1 9~7, p. 167 (alarabalax ). - Le signe X me paraît un des signes 
prérérés des galets iuscrits, que je considère toujours (cf. p. li 3) comme des abrax Qs 
populaires Olt rustiques (Morlet, l, fig. 1:1, 16, 15, 16, 17, Igbis;]J, fig. ~, tl, 6, 7)' Et 
je crois qu'il en est partout ainsi dans l'a rchéologie magique. 

4. Cinq exemples (avec celui de la n. 5): 1° Revue, 19~7, p. 173 ( = Morlel, 1/ , 
p . 14 , f. 13); je ne sais s'.} faut interpréter xxali dans l'inscription; ~ O Revue. 19~7, 
p. 386 (= Morlet, lil, p. 45, f. 51); 3° une inscription inrdite où je lis XALLl; tlo une 
autre inscription inédite , qui se termine par ICACDlIlXALI (hic hac die xali). Il doit 
s'en trouver d'autres exemples parmi les inédites. L'mscripUon d'Ahâo (p. 113) 
nOLIs apporterait trois nouveaux spécimens de XALI. 

5. II , p. 13, fig-. 1:1. 

6 . n, p. 13, fig. 12. om de source plutôt que de personne; cf. p. 110, n. 9. 
7. ,J'ai déjà rappelé ( 19~7 , p. 17 5, n. ~) que le fait avait été signalé pour ce mot 

par Charisius(o.7o pour osso; p. 139, éd. KeiJ). Je ' n'ai pas besoin de uire que ce sin­
gulier ossum est surabondamment connu. Sur son sens, cf. ici, p. 1°7, Tl. 7. 

8. Quatre exemples: 1° Uevue, 1927, p. 173 ('IOI'let, Il, p. 14, fig. 13); 2° e t 
3" oxo et oxum , Revue, 19~7, p. 181 (Il , p. 16, fig. 15); 4° Revue, 19:18, p. 64 (l, p . 17, 
fig. Il). 

g. C'est pour ce tte fin uu mot que les grammairien s se préoccupent le plus de la 
substitution de x à s (milex pour miles, cas qui est, du resle, particldièremenl repré­
sen té en épigraphie; etc. ); cf. Probus, Appendix, éd. KeiJ, p. 1:16, 3ü; I~.J7, 28; Ig8, ~g; 
199,5. 

10. Revue, 19:17, p. 181; ici, p. 1/2- 113. 
11. Cf. ici, n. :1 et 3. 
12. Je ne saurais dire, pour la substitution de x à g t:'l c, si e lle est prouvée 

(n , 13), qu'il n'y ait pas une inlluence de la prononciation gauloise (cf. ici, n. 1). 
J'ai cepend,ml signalé (1927' p. 17~, n. 8), hors de Gaule, elexit pour elegil (Dessau , 
n° 4316) et lanxit pour languit ( n° 8028). 

13. Je ne peux affirmer ou la lecture (p. 109, n. 2) ou l'interpré tation (p. lOg, 
n. 1 et 2). 
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certains verbes fixe pour fige1, lixumux pour ligumus, lixel 

pour liget 2 • 

J'ai également trouvé X pour C, dans .. . Luxile pour 

ducite ~ . 

En revanche, C remplace sans doule G 4 dans LIG' pour 

li(n)gu( am) 5. 

On peut supposer T pour D6 dans . .. luxiLe (pour .. . duxile, 

dalls un composé de ducere 7). 

A une fin de mol, N remplace M (à l'accusatif d'un nom 

lIeutre) : OXlln pour oIU/n 8. 

Chute de consonne.'!,. 

La chule de h est, sinon constante, du moins de règle très 

générale, à Gloze1 9 comme ailleu l'S 10 : 

1. Hevue, 19~7, p. '70 . 
1. Les deux. dans la !Dème inscription, Revue, 1!)27, p. 18r (11, p. di, f. 15). Sur 

une aulre inscription, lrès abimée (\lorlet, l, p . 19, Og. 10, ,re ligne), on peut 
peut-être lire HVCLlX.VI1, hue lixue, mais enleltres tléplacées. - L'interpré tation en 
ligare, dans la première inscription, qui résulte de la place des mo's el du sens 
général du texte, peul èlre cependant discutée à callse de La présence, dans le même 
lexte, de liga oxo (Revlle, 1927. p. [81). 

3. Morlet. II, p. 13 , fig. [2 , in fine. 
~. Ici, nous avons un des phénomènes les pills banaux: du latill vulgaire (Grand­

gent, An Introduction to vulgar Latin, Ig07, S 153 sq .), el sans doute aus~i dn gau lois 
(Dollio, p. 63). 

5. Revue, [927, p. [8[ (II, p . [6, fig. 15). J'e n ai rapproché (id., n. 1) lieua(m) pour 
linguam che:,{ Alldolleot, n° [34 . 

6. La substitution, commune à la fin des mots, est infiniment plus rare au milieu 
mais il y a des exemple ' de co l'aiL: dune pour tune, Corpus, XU, 619 (IJasse époque) 
aulres, Dessau, iTldius, p. 834. 

7. Morlet, Il, p. [3, fig . Il. - Jo n'in isle pas sur abalsa:r; pour abraxas 
(Reulle, 1928, p . 65: suhstitution de L à R), vu l'incohérence habituelle Je ces 
sorles de textes, auxquels on Ile peut atlribuer le plus souven t aucune portée 
phonétique. 

8. Morlet, l, p. [7, fig. l[ = Revue, 1928, p . 64 . -Hien de plus banal que -un 
pour -um : on trouve mème, en épigraph ie, SUIl ct tun pour suwn el tuum (Dossau , 
nO' 1354,8[37) ' 

g. On trouve d'ailleurs mc ,M., II , Og. [2, p. 13), encore HVC et HI C (id, p. 14, 
Og. [3=Revue, [ \127, p. '73), LIVC peut-ètre encore Or., l, p . '9, ftg . 10). HIc (:\l., Il, 
p. [6, fig. [5 = R ., '927,]J. [8[), H.OC deux fois (id ., p. 15, fig. [4 = R., [927, p . 167), 
H. pour hujus ou hic (id., p. [6, fig. 15 = R., [917, p. 18[ ). Il est presque inutile 
d'ajouter que ce mélange n'a aucune imporlance, el qu'il a été constaté dans tout 
l'Empire, souvent sur le. mêmes lextrs (Seelmann, p. 165 0 166). - L'abondance, à 
Giozel, de ces sortes de mots démonstratifs, déterminatifs ou plulôt fixatifs, s'expli­
que aisément par les habitudes de précision ramil ièrcs à la magie. 

[o. Sur ce fait, Seelmann, p . lGl sq., où l'on retrouvera précisément le - exem­
ples constatés à Glozel (ie, p, 265; oc et Dra, p . 266). 
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au début des mols: is 1 , ie'!., ac 3, ora4, pour his, hic, hac, 

hora 5 ; 

au milieu des mots: Tyce 6 pour Tyehe 7
• 

Autres chutes de consonnes à l'intérieur: 
G dans Xiomi 8 pOUl' Sigomi ou Segomi 9; 

P dans olima 10 pour oplùna ll
; 

T, peut-être, s'il faut lire xali(l}e 12 ; 

N, si LICY 13 est pour linguam 14. 

Enfin, à la fin des mols: 
chute du T dans la forme verbale 15 sla pour sial]6 ; 

chute (incerlaine) de S dans Sextu pour Sextus 17
; 

1. Dona is; Revue, 1927, p. 167 (Morlet, Ir , p. 15, fig. 14). 
:1. C'est de beaucoll p le fait grammatical le piliS fréquent à Glozel, à cause de 

l'importance qu'a loujours eue en magie la menliqn du lieu lIIème où l'on opère; 
(1 ici J), hic, qu'on retrouve dans la lillt"rature magique (nihil !lIC nisi carmina dpsunt, 
Virgile, Buc., VUI , 67)' - Six exemples de (h)it; à Glozel: 1° Morlet, l, Hg. g, p . 15; 
:l0 sur un galet, id., fig. lO, p . :15; 3" sur un aulre galet, M., Il, p. 4. fig. ll; qO Revue, 
19 2 ï, p. 17ù; 5° inédi e (l'inscriplion de XRII ); 6· inédite ,cf. p. 108. n. 4) : 
lCACDlll = hic hac die. L'! mot se présenle louj ours, dans ce cas de IC . sous la forme 
d'une ligature, C anglliaire cOllché au haut de l, elj'ai loujours lieu de croire qu'il 
s'agit d'une l'orme convculionnelle el magique, ce mème signe servant lrès 80llYeol, 
mais sans doute sans vale ur de son, dans les abraxas (c f. Revue, Ig28, p. 66, fig. 4). 
C'est du resle un des signes les plus fréquents dans Je domaine basilidi en 

3. Deux: exemples: Morlet, l, Hg. g, ]J. 15; inscription in éd ite (p. 108,11. Il ). 
4. Morlel, l, fig. g, p. 15. 
5. Ajoutez Ulduinus pour Ilulduinlls, ici, p. 611. 
6. Revue, lÇP7, p. 73 = ~Iorlet, Il, p. 16, fig. Iii. Ajoutez Tlitua pour Tlilhyia 

(Revue, 1917, p. 167; ~1., 11, p. ILl, f. III). 
7. Cf., entre milteex:emples, Ticene, pOlir Tycltenen; \udollent, n" 19o -= Cor/JI/s, 

X,824g. 
8. Morlet, rasc . II, p 13, fig-. I~. 
g. Phénomène Lrès connu du G tombant entre deux voyelles; Cil dernier lieu, 

comme exemple larJif, Arboastis pour Arbogaslis; Fon'e r, Argenlorale, P 74g. Sur 
ses cOllséquences pour la phoné li<[lIe française, Bourciez, Précis hislorique de plwné­
tique francaise, 6 ') éù., Ig26, § 118 . - On me reprochera sans doute un excès de 
hardiesse en interprétant XlO~11 par Seflomi: mais aucun des trois fails Sllr lesquels 
je m'appuie, X = S, 1 = E. chute de G, [J'e",t rare slIrtout en Gaule, el Je thème 
segom- y e,t parliculièlemelll commun. Et j'imagine que cerlains lieux de la Gaule 
en Sion peuvent venir de Sigomis ou .')egomonis, comme Hiom est venll ùe Rigomagus. 

10. Morlet, l, p. Iii, fig. (): V.\ITO, à rebours , queje lis optil/W plutot qlle optinlll. 
Il y a optimo dans l'inscription du fasc. Il, p. 13, fig. l:l. 

1 J. Mème blnatité du phénomène, en particulier pOlIr le mot optimus . 
12. ~'asc. Il, p. 13, fig. 12, ligne 3: llLG (liés) X.ALI 011 ALlT liés. E. - La rare lé 

du phénomène laisse supposer qu'il vaut mieux lire xalite. TOlltefoi la chille du t 
intervocalique explique le passage au français; Bourciez, S 14:1. 

13. Revue, 19:17, p. 181 ( ~I. 1[, p. 16, fig . 15; cf. ici, p. 10(), n. 5). 
14. Nombreux: exemples, el en parliculier del·ant le g; Seelmann, p. :185; Dessau, 

p. 837' Voyez aussi Juret. Manuel de phonétique latine, Ig~l,p. 52. 
15. Fréquent en latin populaire; Des~au, p. 833. 
10. Revue, 19:17~ p 167 (\1., Il, p. 15, ng . 14). Le STA ùu galet (1927, p. 38~) esl 

un vocatif. 
'7- MorleL, l, [J. '9, fig. 10: inscription Lrè~ difficile à lire. - Omission Lrès banale. 

1 
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chute de M dans oxo 1 pour oxum 2 (accusatif singulier de 

nom neutre). 

Addition de consonnes. 

On lrouve S pour renforcer 3 dans voxs 4 • 

Substitution de voyelles. 

A titre d'hypothèse: 

o pour A 5, s'il faut lire loblatos pOUl' l({bulatos (Labala..la) 6; 
l pour E 7, s'il fau l interpréter Segomi pour xiomi 8, et lix 

pour lex 9 ; 

I pour VIO, si lavaLiln est pour lavatum lJ . 

Mais à coup sûr: 

o pour V 12, dans oxo po~[' oxom, oxum 13. 

Chute de voyelles. 

Eclans S(e)xlu(s) : mais l'inscription est presque 'illisible 14. 

1. Hl'vue, 1927, p. 181 (M., Il, p . 16, fig. 15). 
~. Sur ceLLe chuLe (el il n'importe qn'on aiL oxo 011 oxu), cf. Seelmann, p. 3(Ïl sq. 

Il s'agit Iii dll phénomène le plus répandu de la phonétique laline. 
3. Cr. le Lexte ùe Térentills Scaurlls. édit. Keil, VB, p. 1 ("l, J3 sq.: Pcccant et qui 

NUX et TRU"" el FEROX in nouissimam lilleram S dirigunt (cf. Seelmann. p. 3521. 
L'usage est certainement originel et archaïque, mais se retrouve à tOllles les 
époques et Lrès tarù (Dessau, p, 837.838). 

4. Reuue, 1927, p. 167 ('Iorld, ll, p. 15, fig. 14). - Peut-ètre redoublemenL ùe 
L, ici, p. 108, n. 4; de X, p. 108, n. 4. 

5. Cf. Seelulann, p. 171 et 213. On doit trouver ell Gaule et ailleurs ( Dessau, 
n° 27l12; el voyez les manuscrits ùe l'ItiAùaire Antonin, p. 370, 375) Troianlls pour 
Trajanus. EL de là est venue, je crois, la confusion de V/pia Trajana (XanLen) avec 
Troie dans la légende de l'origine des Francs (Hevuc, 1014, p. 321). 

6. Revue, I(P7. p. 173 (II, p. 14, Hg. 13) . .le préfère actuellement ceL_te lecture. 
7. C'est l'un des faits les plus répandus de la phonétique latine, qu'il s'agisse de 

, bre'f ou dE' e long (cf. Dessau, p. 8~0-82I). - AjouLf'z peut-êLre ici diLiga pour deliga 
(Ret'ue, ~\P8, p. G~) . 

8. Morlet, Il. p. 13, fig. 12. - Cf. ici, p. 110, n. 9 
9. Lix: 1° peut-être à la fin de la première ligof', T, p. Ill, 1'. 8; 2° Revlle, 19 2 7, 

p. 173 (If, p. 10, f. 15); 3° il ya pelJt-èlre le.r(XIIL) àla troisième ligne, l, p. 15, 
flg. g. 

10. Mème remarqlle que pour 1 = E (n. 7). - Il n'y a pas à insisLer sur Y pou V 
(Revue, 1927, p. 173 eL p. 181) ou même sur V pOtlf Y (id, p. 1(7), ce qui peut 
êLre une simple all'aire d'écriture. 

II. ~lol'leL. l, p Ill, fig . 8; cf. id, p. 113. Pèlllètre aussi ftltitor pOlir Juiulor, 
Beuue, 1927, p. 173. 

12. Ex:emples innombrables; cr. Seelmann, p. 216-217. C'est une tradition 
arcbaiqlle, coos'rvée ou reprise à la basse époque; cf. in fulol'o pour in futurum 
dans une inscription ùu milieu du Ill' siècle (Dessau, n' 4934). 

13. Cf. ici, n. 1 et 2. 

14. '10rlel. l, p. 19, fig . 10. La chute tif' l'e accenLué esL en-effel bien difficile. 
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V dans toblatos pour tabulalos 1 (tabulata), si du moins on 
interprète ainsi le groupement des leLtres 2 • 

Conjugaison 3. 

A côté des formes correctes de liga 4 (impératif), xali ou 
xalite 5 (impéra tif) , lixet 6 (pour liget, subjonclif), et au Lres 7 , 

je trouve la forme lixumux 8 , comme première personne d'un 
pluriel. J'avais songé très vaguemenl à quelque forme con­
tracte pour ligavimus 9, lorsque mon attention a été a ltirée sur 
la théorie de Mohl 10 : que les premières personnes du pluriel, en 
français (-ons), dérivent d'une forme -umus (-omus ), résultant 
d'une influence celtique 11. Ligumus, ici (transformé en lixwnux) , 

1. Sur celte chule, qui est un fail normal, voyez Grandgent, S 236; JLnel, 
p. 318 sq. (bul devenant br). Et pour les conséquences sur le français, Bourciez, S 169. 

2. Cf. ici, p. Il l, n . G. - IIitua pour Tlithyia, avec cllUte de 1 (19~7, p . 167), es t 
~ans importance . 

3. Aucune particularité saillanle en matière de déclinaison: nominalif en -us 
(H., 19~8, p. (4), accusalif neulre en oum (ici, p. (08), dalif en -i (ici, p. 110, n. 9), 
ablatif en -a (ic i, p. 110, n. 4), en -e (ici, p. 1 la, n. 2) , accusatif en -im (nom propre 
grec? inédite), elc. - Sur les adjectifs ou pronoms démo nstratifs, ici, p. 100, n. g. 

tl. Liga h(ujus) ou h(ic) axo; Hl'vue, 1927, p. 181 (Il, p. d), fig. 15). 
5. Ici, p. 108, n. 4. 
6. (ci, p . lOg, n ~. - Je tiens à rappeler que pour le sens de ligare, nous a\'om, 

outre les formes ici indiquées: obligare (1927, p. IRI), deligare (lg~8J p. (4). 
7. Autres formes. Infinitif: amare (M., l, p. It., fig . 8). Indicatif: sia pour stat 

(à la place dll subjonctif; Hevue, Ig27,P.167; ici,p. [IO,n. 16).lmppralif:sta (ici, 
p. lIa, n. IG);fixe (ici, p. lOg); dona (ici, p. 110, n. [)i move (Revue, [927, p. 173 ; 
M., II, p. 14, fig. [3); adite (M., r, p. [4, (ig.8). Je n'arrive pas encore à préciser 
slir la forme subjonctive dissimulée à la seconde ligne (M., l, p. Itl. fig 8): ofJitu­
laretis ou opilularitis~? On peul à la rignenr voir un impératif (h)ic (ut(ue) [1' 
renversé?] dans une inscription inédite. - La prépondérance ùe l'impératif' s'expli­
que fort ai·sément par le fait que nous u 'avoos là que des formules ou recelte5 
magiques; cf. les indices d'Audollent, D. t., p. 474-486. 

8. La lecture, LlXVMVX. avec X Vet MV liés, ne parait faire aucun doute (Revlle, 
1927, p . 18,; M., Il, p. 16, fig. /5). La seule contradi ction à laquelle je penserais 
se rail qu'il s'agit là de lettres magiques (cf. 19~8, p. 65·6(i e l 1 Ill), sans au cune signi­
I1calion verbale. 

g . .Je ne peux m'empêcher, à propos de c lte première personne de plurirl, 
d'attirer l'attention sur les formes priavimo (precavimus? ou precamus n, voravimo 
(vocavimus p oravimus?), dertiimo, de l'inscription de Hom (DaWn, Ln Langue gauloise, 
p. 1 22, 171). 

la. Mohl, Les Orig ines romanes,' la première personne du pluriel en gallo-romon, 
PraguE:, Igoo; voiren particulier p. 3'1 sq. (\, lhéorie d'une influence celtique ll). 

1 I. Cr. Bourciez, Éléments de linguistique romane, 2' éd., 1923 , p. 20g : l\ Au Nord de 
la Gaule, toutes les premières personnes du plllrirl passèrent à *omlls, changement 
ùont les causes restent obscures: on y voit d'ordinaire une action analogique de 
l'auxiliaire sumus, mais quelq.ues-uos onl!l-ussi essayé de le rapporter à des inlluences 
celtiques primiti ves.» La th èse de Mohl a étô combattue et du côté des romanistes 
et du côté des celtisles. 
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serait un exemple, et peut-êlre le premier , de ce fait. Je ne 

sais ce qu'il faut penser de cette indication 1. 

Je ne puis encore affirmer que lavalim 2 soit pour le supin 

laualwn, et ne soit pas une forme adverbiale en -lim 3 • 

L! va de soi que rie meilleures lectures de ces inscriptions 

pourront ou devront rectifier ces résultaIs sur plus d 'un point 4 • 

Il n'en demeure pas moins visible que ce latin n 'a offert, jus­

qu'ici, rien d'inquiétant ou de rlécourageant, e t que les petits 

problèmes qu 'il pose ne sont pas insolubles. 

(A suivre .) CAMILLE JULLIAN. 

P.-s. - Abraxa.s. -- Le tesson de vase avec inscription découvert 
clans la région d'Alv:lo et publié par M. Mendes Corrêa dans 0 Pri.: 

FIG. 1 

meiro de Janeiro de Porto (3 févri er 1928) est un abraxas popu ­
laire de la meiI1eurc marque ( fig. 1): en bonne place, l'échelle 

1. La remarque suivante de Mohi es t cependa ;ll capïlale (p. lO(i): c, .on peut se 
demander si la Uexion latino-ce ltique -omus fie ren conlnf pas, dans le latin m è llJe 
ou dans certains de ses dialectes, un appui plus ou moills direct. Tout le monde ~ai t 

en effet que legimus par exemple repose sur un ancien legunws. Il Or, depuis que 
Mohi a écrit, la découverte de l'unité Halo-celtique (c f. Hevue, 191 6, p. 263) a singu­
lièrement renforcé lo ules les lhéories ou hypothèses ant'; rieures sur l'analogie 011 

plulat la parenté entre ~e celtique et l 'italiole ou le lalin archaïque. El d e fait, 
combien de faits linguistiques notés en Gaule ont paru au premier abord des 
archaïsmes latins ! . 

2. Morlet. 1, p . 14. fig. 8. 
3. Les inscriptions de Glozel nous donnent un assez bon nombre de mols iuva­

riables : et ([llusienrs foi~: Il, p. 13, fig. Il; Re vue, 1927, p . 170); hic et !tuc (ici, p. lOg, 

n. g); ita (R_. 1fP7, p . 173); ut (deux foi~: l, p. 14, fig. 8; R, Ig17, p. 173); si 
(R., '927, p 167); peut-être s(ic) (J, p. ,4, fig. 8). 

4- Voyez ce que j'ai dit, dans le .même sens, Revue, '927, P: '71, n. II. 
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magique 1 ; tout autour XALl, XALl, XALI, en lèllres renversées ou dépla­
cées 2 (cf. Revue, fg27, p. 174 el 386)~ en bas ATll\1) probablement 
Atimelas, nom de l'individu ù qui l'on commande de « monter à 
l'échelle 1) (xali = sali)) c'est-à-dire celui qu'on désire envoûter ou 
ensorceler; puis, ramassées surtout au cenlre, une douzaine de 
lettres purement magiques, celles que nous retrouvons partout dans 
les abraxas 3 • N'ayant pas vu l'objet, je ne peux pas en affirmer 
l'authenticité, les abraxas ayant été de tout temps le domaine de la 
supercherie (cf. Revue, 'g28, p. 66, n. 2). Mais en tout cas il a été 
rait par quelqu'un qui savait admirablement son métier. Ai-je besoin 
d'ajouter que, comme les abraxas de Glozel (ici, p. 65), quelle qu'en 
soit l'origi~e et d'où qu'il vienne, il ne peut faire songer qu'au 
temps des empereurs romains4 ~ 

C. J. 

I. Il me parait sc con~irlflel' de plu5 en plus que l'échelle (cf. '!P7, p. ,5~-d.io) 
jouait un rôle essentiel en magic dans Lous les Lemps eltolls les pays: aujoul d'hu i 
encore, nOlis la relrouvons avec cel emploi magique en Angleterre (demandez an 
Club des Treize). Par suile l'exclamalioll sali ou xali devait être capitale en pra­
tiqlle d~ sorcellerie. Je crois la lire dâns l'abraxas vulgaire de Montfaucon publié ici 
(p. 66). La ténébreuse afl'aire de Glozel aura eu l'avanlage d'attirer nolre attention 
sur les abruxas populaires, jusqu'ici tl'Op négligés au profil des talismans de style. 

2. Et c~ qui ajoute à l'extrè me correction de la formule, c'esl qne le mot essen­
liel xali est répété trois fois . C'élait le principe en magie: Ter cane, ter diclis 
despue cann;ni'Jus, dil Tibulle (Eleg. , l, l,54); 7pl; d:0E 7tO'r'ltC( ~W'I(;), dbait Théocrite 
(Id., (l, [13); et il ya quanlilé de texle et argum pnls archéologiques e)\ faveur de ce 
principe; on en lrouvera un fort grand nombre cht.'z Audollenl, p. LX\VII-VIII. 

3. Je crois reconnaître: en haut à droite, le signe de Jupiler (plulôt que de 
Saturne) el la faucille du bouvier, mais je concède très volonliers qu'on pui~se pré­
férel' y voir des ùéformations de leUres oriellLales (pour le dernier signe, le lamed ùe 
l'hébreu cursif); au milieu, bien entendu, le croissanl lunaire. Les aulres signes 
p :myent èlre, comme si souvent, des déformations de caractères orielltaux ou aulres , 
par exemple du Il grec, si courant dans les abraxas, et qui, je pense, figllre la valeur 
magique du triangle. Le signe =, peul-être ici l'équivalent du Vencau, ou encore 
rie quelque signe égyptien, apparaît égéllement dans les abraxas (Chillet, pl. XIX. 
n" 77)' ce qui n'exclut pas sa valeur graphique de II ou E, qu'il a si souvenl à 
Glozel Tous ces abJ'axas sont constiLll~ d'élérnents emprnnlés pèle-m(\le aux alpha­
bels orientaux ou aux signes aslronomiques, comme du resle il ell esl demeùré 
ain~i dllrant tout le Moyen ·Age (voyez le travail dn docteur Vin ce nt cité p. G7, n . .". 
ResLe 11 savoir si ce, leUres 011 signes avaient, dans nos abraxas, la yaleur représen­
tative qu'on leur attribua si souvenL en occulLisme '(par exemple le lamed plus llauL 
ciLé avail le sens d'aigllillon; Wirth. Le Tarot, p 03), - J'aurai l'occasion de dire 
que celle idé,)graphie magique a innué sur la pal éographie des inscriptions latines 
de G lozel. 

4. Le ml\me journal portugais publie une pierre gra\'ée, également trouvée à 
Alvào, sur laquelle on yoil enlre autres de sins, vrais on fall'< , celui d'une tête 
simie . .;qne qui rappelle deux alltres fignrations d'animal trouvées jadis ail mème 
endroit (Portugalia, 1,1 809- 1003, pl. XXXVlIl. n° 86 b [celui-ci à co rps Illlmaill, el 
tenanl je ne sais quoi à la main~ un ard]; ibidem, pl. XX.XIX, n" ()~), et les unes et 
les autres tètes ne sont pas sans analogie avec celle qu'oll .a relrouvée gravée sur 
pierre, au gi,emcnt de BaarburJ en Suisse (TalarinolT, Acht::ehnler Jahl'esbericht, 
'9 2 7, pl. 1 V, fig. 1: ici, 1927, p. 109 et 391) Il me semble possihle qu'il y ait là une 
réminiscence rustique ou un équivalent occidental du démon cynocéphale des 
abraxas (cf. Montfaucon, pl. CUI, CLV[lI, CLXVII), Anubis ou aulre. 
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